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« Dieu nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation 
du monde, pour que nous soyons saints, immaculés 
devant lui, dans l’amour. » Éphésiens 1, 4

« La miséricorde est le propre de Dieu dont la toute-
puissance consiste justement à faire miséricorde. » 

Thomas d’Aquin, Summa Theologiae, II-II, q. 30, a. 4.



Le Bienheureux Jean-Joseph Lataste, né le 5 septembre 
1832 à Cadillac en Gironde, mort le 10 mars 1869 à Frasne-le-
Château dans la Haute-Saône, a été béatifié le 3 juin 2012 à 
Besançon.
Le père Lataste est un frère dominicain, fondateur de la 
congrégation des dominicaines de Béthanie. L’originalité 
de sa fondation tient à ce qu’il réuni dans une même 
communauté de vie contemplative des femmes quel 
que soit leur passé  : le trottoir, la prison ou les meilleurs 
collèges… Cette intuition naît dans la prison de femmes de 
Cadillac, où il est invité à prêcher. Ce qu’il annonce, au milieu 
du dix-neuvième siècle, nous semble encore aujourd’hui 
inouï. Pourtant il ne dit rien de plus que ce que contient le 
message de l’évangile, depuis deux mille ans. Sa fidélité 
aux prisonnières de Cadillac se manifestera dans sa prière, 
dans ses visites, mais particulièrement et de manière 
exceptionnelle dans la fondation de Béthanie. Il veut pour 
elles une «  maison et une famille  » où leur passé honteux 
n’existe plus, où elles seront confondues sous le même 
habit. Il veut leur réhabilitation complète, à leurs propres 
yeux comme aux yeux du monde, et cela au nom de Dieu, 
parce que c’est le désir même de Dieu.



«  La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et 
l’homme, pour qu’il ouvre son cœur à l’espérance d’être 
aimé pour toujours malgré les limites de notre péché. » 

François, pape, Misericordiae Vultus



Jeunesse

Il contemple la miséricorde de Dieu
Pendant son enfance, il a devant les yeux un grand tableau 
qui domine l’autel de l’église paroissiale de Cadillac, cette 
peinture montre le Christ en croix, avec d’un côté la Vierge 
Marie et sainte Marie-Madeleine et de l’autre saint Blaise. 
La célèbre pécheresse de l’évangile se trouve réunie à La 
Vierge et à un saint évêque près de la croix. Dans cette 
reconnaissance du Christ, rien ne les distingue plus, ni la 
sainteté de l’un, ni le « péché » de l’autre ; leur amour pour 
le Christ est égal, la grâce du Christ pour eux est égale. C’est 
sûrement devant cette peinture que, déjà, il comprend que 
la miséricorde de Dieu ne concerne pas ce que quelqu’un a 
pu faire ou ne pas faire, mais qu’elle s’intéresse à la personne 
entière. Quelqu’un, quel que soit son « péché » peut toujours 
être transformé par la miséricorde  ; la seule condition est 
d’accueillir la grâce que Dieu désire donner. 

Il se fait l’ami des pauvres 
Aimer Dieu signifie servir concrètement des hommes et des 
femmes, soulager, consoler, être proche des plus démunis, 
matériellement ou spirituellement.



Alcide Lataste, 25 ans

le Père Lacordaire



Jeune homme, le bienheureux Jean-Joseph Lataste se met 
au service de la Conférence de Saint Vincent de Paul dans 
les villes où il fait ses études et où il exerce son travail de 
contrôleur des contributions directes. « J’ai retrouvé là une 
famille de frères », écrit-il. Il donne également des cours du 
soir pour les militaires, il crée un « fourneau économique » 
pour les pauvres.
Le bienheureux Jean-Joseph Lataste puise dans l’Eucharistie 
et l’adoration du Saint Sacrement, l’amour, qu’il apprend de 
Dieu, pour chaque personne qu’il rencontre.

Vie religieuse

À l’automne 1855 — il a alors 23 ans — meurent les trois 
personnes qui lui sont le plus cher : sa nourrice le 12 octobre, 
sa sœur religieuse le 14 octobre, et la jeune fille dont il est 
épris, Cécile de Saint-Germain, le 17 novembre. Ces drames 
successifs et rapprochés l’atteignent fortement et vont 
contribuer à remettre en cause sa vie et son destin. 
Il rencontre le père Lacordaire, restaurateur de l’Ordre 
dominicain, et s’attache à lui. C’est alors qu’il devient « frère 
prêcheur » en 1857, il est ordonné prêtre en 1863. 

« J’avais un cœur très aimant, j’éprouvais un immense 
besoin d’affection et je croyais alors impossible de le 
contenter au service de Dieu. »  Cité par Mercier p. 57.



«  Je ne sais rien de beau comme cette innocence 
de Marie Madeleine recouvrée dans les larmes et dans 
l’amour ». Bhx Jean-Joseph Lataste

«  Face à la gravité du péché, Dieu répond par la 
plénitude du pardon. La miséricorde sera toujours plus 
grande que le péché, et nul ne peut imposer une limite 
à l’amour de Dieu qui pardonne. »    

François, pape, Misericordiae Vultus

«  Dans mon innocence tu m’as soutenu et rétabli 
pour toujours devant ta face. » Psaume 40, 43 

« Ses péchés, ses nombreux péchés sont pardonnés 
parce qu’elle a montré beaucoup d’amour. » Luc 7, 47 

Grotte de Marie Madeleine à Mont



Il aime
Homme de Dieu, il aime avec passion. Il écrit à son père au 
début de son noviciat : « Cette faim et cette soif d’affection 
et de bonheur que j’éprouvais et qu’éprouvent tant de cœurs, 
Dieu seul, et non la créature (quelle qu’elle soit), est capable de 
les satisfaire… » Lettre à son père, 1857. 
Ses qualités de cœur sont unanimement rapportées par ceux 
qu’il côtoie  : condisciples de collège, collègues de travail, 
collaborateurs de la Conférence de Saint Vincent de Paul, 
frères dominicains, et plus tard les sœurs de Béthanie… Il 
est aimable et généreux. 

Il fréquente Marie-Madeleine
Le père Lataste a eu la grâce exceptionnelle, alors qu’il était 
étudiant au couvent dominicain de Saint Maximin dans le 
Var, d’embrasser le précieux crâne de Marie-Madeleine 
à l’occasion d’un changement de reliquaire. Ce contact 
physique avec la « pécheresse repentie » renforce et confirme 
en lui pour toujours que la miséricorde est toute puissante. 
«  Et maintenant, quelle place pensez-vous que Magdeleine 
occupe au ciel. Pour moi, je ne serais pas surpris que 
nous puissions un jour contempler la pécheresse repentie 
immédiatement après la Vierge Immaculée… et baisant cette 
tête, autrefois avilie, aujourd’hui sacrée, je me disais : il est 
donc vrai que les plus grands pécheurs et les plus grandes 
pécheresses ont en eux ce qui fait les plus grand saints ; qui 
sait s’ils ne le deviendront pas un jour. » Sermon 188 du 23 juillet 

1865 au Moulleau, sur Marie-Madeleine.



«  J’ai vu des merveilles  !  J’ai vu des merveilles  !  J’ai 
vu cette prison objet de tristesse et d’effroi pour les 
hommes, transformée cette nuit en un lieu de délices, 
en un séjour de gloire et de bonheur  ! J’ai vu Dieu, le 
grand Dieu du Ciel, Celui qui d’un seul mot avait créé 
les mondes et les a tous peuplés… je l’ai vu. Il s’était 
pris pour les hommes d’un immense amour, après les 
avoir faits à son image, et porté par cet amour jusqu’à 
la passion, jusqu’à la folie, il s’est fait homme pour se 
rapprocher des hommes, il s’est condamné pour les 
sauver… il les a aimés jusqu’à la fin, jusqu’à la mort… 
Mais ressuscité après sa mort, il a pu dire à ses apôtres 
en les quittant : ‘‘Je suis avec vous tous les jours jusqu’à 
la consommation des siècles. » 

Sermon 202 du 17 septembre 1865.

Le Château du Duc d’Épernon à Cadillac devenu prison



Il prêche en prison
«  Par son avènement le Seigneur voulait pénétrer dans les 
lieux les plus inférieurs…» (Saint Épiphane, évêque, mort en 403, 

sermon de Pâques). Ainsi le père Lataste conduit Dieu dans 
une prison de femmes. Il prêche deux années de suite dans 
la maison centrale de force et de correction de Cadillac, 
d’abord du 15 au 18 septembre 1864 — il a alors 32 ans —, 
puis du 14 au 17 septembre 1865. La prison contient 400 
détenues condamnées aux travaux forcés et au silence pour 
avortements, infanticides, crimes… D’emblée, il s’adresse à 
elles comme à des sœurs.

« Et moi, moi, ministre de Dieu, consacré quoique très 
indigne, au service de ses autels, voué pour toute ma 
vie à la privation absolue de tout ce dont vous avez 
abusé, volontairement lié par les vœux perpétuels de 
pauvreté, d’obéissance et de chasteté, moi je viens à 
vous de moi-même, sans attendre que vous m’ayez 
appelé, et vous tendant les mains, je vous appelle : mes 
bonnes, mes pauvres, mes chères sœurs. » 
		           Sermon 90, du 15 septembre 1864.

Le père Lataste est témoin de l’amour Dieu pour le monde, 
en même temps qu’il témoigne devant Dieu de la beauté des 
hommes et des femmes. Dieu est dans la prison de Cadillac 
avec les détenues, et le père Lataste le révèle. 

« Il (Dieu) s’est fait prisonnier au milieu des prisonnières 
pour les guérir, les consoler et les aimer. […] Et c’est 
Dieu qui les cherche et qui vient habiter, résider auprès 
d’elles, se faire entourer d’elles comme d’une famille et 
d’une royale cour. » Sermon 202, du 17 septembre 1865. 



Porte de cellule à la prison de Cadillac



Le père Lataste est inspiré par ses lectures de Maître Eckhart, 
chez qui il retrouve ses propres convictions.

« En vérité, le péché qu’on a commis cesse d’être péché 
dès lors qu’on s’en repent. […] Celui qui comprend bien 
Dieu ne devrait jamais perdre de vue cette pensée : dans 
son fidèle amour, Dieu a fait passer l’homme d’une vie de 
péché à une vie divine, d’ennemi, il l’a transformé en ami, 
- et c’est là une œuvre plus grande que la création d’un 
monde nouveau. Bien plus, celui qui se serait vraiment fixé 
dans la volonté de Dieu ne devrait pas vouloir que le péché 
où il est tombé n’ait pas été commis. Non point, certes, en 
tant que le péché était dirigé contre Dieu, mais parce que 
par le péché, tu es tenu à un plus grand amour et que tu 
t’es déjà abaissé et déjà humilié, par cela seul que tu as agi 
contre Dieu. […] Mais si l’homme se relève complètement 
du péché et s’en détourne entièrement, alors le Dieu 
fidèle fait comme si l’homme n’était jamais tombé dans 
le péché, pas un seul instant il ne songe à lui faire expier 
tous ses péchés ; égaleraient-ils en nombre ceux de toute 
l’humanité, jamais Dieu ne lui en tiendrait rigueur, jamais 
il ne cesserait de se montrer avec cet homme aussi intime 
qu’il l’a jamais été avec une créature. Pourvu qu’à cette 
heure il le trouve dans de bonnes dispositions, il ne fait 
plus attention à ce que cet homme fut dans le passé. Dieu 
est le Dieu du présent. Tel Il te trouve, tel Il te reçoit, tel Il 
te prend ; non point tel que tu fus, mais tel que tu es en ce 
moment. » 	 Eckart, Traités et sermons, Entretiens spirituels XII, 
trad. A. de Libéra, GF, p. 97.



«  Beaucoup de péchés lui sont remis parce qu’elle a 
beaucoup aimé ; celle qui la première vit et toucha Jésus au 
matin de sa Pâque, parce qu’elle était la première dans 
ce cœur blessé pourtant d’un amour qui embrassait 
toutes les âmes jusqu’à la mort. » 

Lacordaire, Sainte Marie-Madeleine, Cerf, 2005, p. 3.

« Je le sais, Dieu est pour moi. » Psaume 55, 10

« Amen, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans 
le paradis. » Luc 23, 43

« C’est dans chacun de ces « plus petits » que le Christ 
est présent. Sa chair devient de nouveau visible en tant 
que corps torturé, blessé, flagellé, affamé, égaré... pour 
être reconnu par nous, touché et assisté avec soin. »

François, pape, Misericordiae Vultus

la ronde des prisonnières à Cadillac



En Dieu, ne demeure que le présent, c’est bien le présent qui 
juge du passé et non l’inverse. « Ce qui est passé n’est plus 
rien ; ce qui demeure, c’est tout. Leurs péchés sont effacés, leur 
amour demeure. » Sermon 95 du 17 septembre 1864.

  « …On les croit souillées, mais non, elles ont recouvré 
dans les larmes du repentir comme une seconde 
innocence ; […] Le monde les dédaigne, mais elles 
sont aimées de Dieu. Jésus les aime d’un amour de 
prédilection. Oui, n’en doutez pas, d’un amour de 
prédilection. […] Dans son ciel, Dieu ne vous demandera 
pas si vous êtes demeurée toujours pure, toujours fidèle, 
il vous demandera si vous l’aimez beaucoup. Que vous 
ayez été dégradée, souillée de bien des crimes, c’est un 
grand mal, mais Dieu est assez puissant pour effacer 
tout cela et vous rendre votre innocence première, si 
seulement vous l’aimez beaucoup. Et si vous l’aimez 
plus que les âmes restées fidèles, vous aurez une place 
plus avant dans son cœur et plus haut dans son ciel. » 
Sermon 95 du 17 septembre 1864.

L’innocence se reçoit en même temps que la vie toujours 
donnée par Dieu seul.

«  Oui, elles furent coupables, mais Dieu ne nous 
demande pas ce que nous fûmes, il n’est touché que de 
ce que nous sommes. » Sermon 96 du 18 septembre 1864. 



«  L’esprit et l’âme de la maison de Béthanie… c’est 
cette fraternité de la grâce… cette charité du Christ 
effaçant  entre elles toutes distances et toutes distinc-
tions. »  Les Réhabilitées, p. 42, 1866. 

« Si Dieu s’arrêtait à la justice, il cesserait d’être Dieu ; il 
serait comme tous les hommes qui invoquent le respect 
de la loi. […] C’est ainsi que Dieu va au-delà de la justice 
avec la miséricorde et le pardon. » 	

François, pape, Misericordiae Vultus

« Dans mon innocence tu m’as soutenu et rétabli pour 
toujours devant ta face. »  Psaume 40, 13 

« Si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront 
aussi blancs que neige. S’ils sont rouges comme le ver-
millon, ils deviendront comme de la laine. » Isaïe 1, 18

«  Aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta 
maison. » Luc 19, 5



La fondation de Béthanie

Ce qu’il prêche doit être entendu, mais aussi vécu et vu. 
Le bienheureux Jean-Joseph Lataste connaît Dieu et 
annonce son salut, cette bonne nouvelle doit s’incarner. 
La restauration totale et absolue des personnes sous le 
regard de Dieu se manifestera au monde par le témoignage 
quotidien d’une communauté de femmes vivant ensemble de 
la miséricorde. Une vie de famille simple et joyeuse, comme 
dans la maison de Marthe, Lazare et Marie à Béthanie. Il 
devient l’instrument concret de la miséricorde de Dieu pour 
ces femmes. Dieu veut cela pour elles, alors il le réalisera, 
mais ce projet restera toujours l’œuvre de Dieu.
Le père Lataste s’inspire de la scène de la crucifixion du 
Christ, où Jésus est crucifié comme un bandit, entouré 
de deux bandits, confondu avec les vauriens. Autour du 
Sauveur en train de mourir, au pied de la croix, on voit 
quelques femmes et un homme. D’un côté : Marie, la Vierge 
pure, et de l’autre : Madeleine, l’ancienne prostituée ; d’un 
côté  : Jean l’ami chaste, l’aimé, et de l’autre  : le larron, un 
bandit qui veut encore ravir le salut et bénéficier du paradis. 
Là sont réunis dans une même communion de détresse et 
d’amour, la Vierge mère et la femme légère, l’ami fidèle et le 
brigand sauvé. Il n’y a aucune différence entre eux, chacun 
bénéficie de l’œuvre du Salut. Tous ont le cœur pur et sont 
situés dans leur innocence. Il ne s’agit plus de ce qu’ils ont 
fait, il n’est pas question de morale ou de loi ou de règle, 
mais tout simplement de la vérité de leur cœur, ouvert à un 
autre.



« Oui, voici  : je vais créer un ciel nouveau et une terre 
nouvelle, on ne se souviendra plus du passé, il ne 
reviendra plus à l’esprit. Soyez plutôt dans la joie, 
exultez sans fin pour ce que je crée. Car je vais recréer 
Jérusalem, pour qu’elle soit exultation, et que son 
peuple devienne joie. J’exulterai en Jérusalem, je 
trouverai ma joie dans mon peuple. On n’y entendra 
plus de pleurs ni de cris. » Isaïe 65, 17-19

« Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature 
nouvelle. » 2 Corinthiens 5, 17

«  Le monde entier est devant toi comme un rien sur 
la balance, comme la goutte de rosée matinale qui 
descend sur la terre. Pourtant, tu as pitié de tous les 
hommes, parce que tu peux tout. Tu fermes les yeux 
sur leurs péchés, pour qu’ils se convertissent. Tu aimes 
en effet tout ce qui existe, tu n’as de répulsion envers 
aucune de tes œuvres ; si tu avais haï quoi que ce soit, 
tu ne l’aurais pas créé. Comment aurait-il subsisté, si tu 
ne l’avais pas voulu ? Comment serait-il resté vivant, si 
tu ne l’avais pas appelé ? » Sagesse 11, 22-25



Le secret et la discrétion
Dans l’évangile, Jésus ne pose jamais de questions à ceux 
qui viennent à lui. Il n’y a pas d’enquête, pas de curriculum 
vitae… Pour Béthanie, le père Lataste désire que le passé 
ne soit jamais évoqué, parce qu’il n’existe plus, mais aussi 
pour ne pas humilier les personnes ni leur faire revivre de 
mauvais souvenirs. La discrétion à Béthanie prend source 
dans la grâce de Dieu et se veut signe de l’amour fraternel, 
les sœurs comme chaque visiteur en bénéficient.

«  Je désire que nulle excepté vous ne sache de nos 
enfants la cause ni la durée de leur détention. Il faut que 
le passé soit absolument enterré, mis dans la tombe  ; 
qu’il n’y soit jamais fait allusion devant qui que ce soit, 
mais seulement en confession et en direction, entre 
vous et elles. » 

Lettre 119 du 23 octobre 1866 à M. Henri-Dominique.

Celles qui soutiennent et relèvent les autres aujourd’hui, 
seront à leur tour soutenues et relevées demain.



«  Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous 
identifié au péché afin qu’en lui nous devenions justes 
de la justice même de Dieu. » 2 Corinthiens 5, 21

 « Ce pain, c’est Jésus : l’eucharistie est un remède pour 
les pécheurs. » Bhx Jean-Joseph Lataste

Mère Henri-Dominique à qui le P. Lataste confie l’accueil des filles



La fusion 
En premier, Dieu a désiré se confondre avec l’homme par 
son incarnation. Plus encore, il a voulu être confondu avec 
les pécheurs, c’est le geste de Jésus quand au début de son 
ministère, il vient voir Jean pour être baptisé, alors qu’il n’a 
nul besoin du baptême de conversion ou de pardon. Cette 
«  confusion  » est pleinement réalisée à la croix, où Jésus 
est crucifié comme un bandit, comme les malfaiteurs qui 
l’entourent. À Béthanie, les femmes «  sans tache  » sont 
confondues avec les anciennes prisonnières ou prostituées 
et réciproquement.

«  Il ne s’agit pas de s’occuper des femmes sortant 
de prison mais de vivre avec elles, au point d’être 
éventuellement prise pour l’une d’entre elles.  »   
Les Réhabilitées, 1866.

L’eucharistie et l’adoration
Le bienheureux Jean-Joseph Lataste pratique assidûment 
l’adoration eucharistique, il la propose aux détenues 
de Cadillac et il l’institue pour la nouvelle communauté 
de Béthanie. Il clôt ses deux retraites à Cadillac par une 
prédication sur l’eucharistie.

 



 

«  L’eucharistie est une marque d’amitié donnée par 
Dieu, un rendez-vous entre deux amis. L’eucharistie, 
c’est comme un ami qu’on ne peut pas voir encore à 
cause de l’obscurité de la nuit, mais dont on tient déjà 
la main. » Sermon 390.



La présence eucharistique donne accès à Dieu ici et 
maintenant, c’est déjà le ciel sur la terre. Cette adoration est 
voulue à Béthanie comme une contemplation efficiente au 
cours de laquelle s’opère la restauration des personnes : la 
parfaite réhabilitation.
Il s’agit bien pour le père Lataste de présence réelle : deux 
présences réelles en vis à vis, pour une amitié authentique, 
deux chairs également vénérées dans un échange d’honneur 
et de bénédiction. 

«  On vous oublie… Jésus pense à vous… On vous 
dédaigne, on vous repousse et Jésus vous appelle ; on 
vous châtie et Jésus au contraire vous tend ses bras et 
vous bénit. »  Sermon 96, du 18 septembre 1864.

Le Saint Sacrement est exposé, mais la personne devant lui 
est tout autant exposée. La personne entière est là présente, 
offerte devant Dieu, lui même entier et offert. 
La sœur est ici exposée à la miséricorde, elle peut recevoir 
l’amour qui jour après jour va panser ses blessures. C’est 
le lieu où Dieu a accès au cœur, où il peut le convaincre 
d’innocence et le persuader de dignité, lui prouver sa valeur. 
Le Salut du Saint Sacrement devient le salut de l’homme mis 
hors du mal, hors de son mal comme hors de celui qu’on 
pourrait lui faire. Le père Lataste situe la guérison du passé 
dans cette « visitation », une conversation — entre amis — 
de confidences et de consolation réciproques. « Vous êtes en 
elles et elles sont en vous. » Sermon 96, du 18 septembre 1864.



du château-prison de Cadillac…à… Frasne-le-Château…



La réhabilitation
Dès qu’il quitte la prison de Cadillac, le bienheureux Jean-
Joseph Lataste se préoccupe du sort de ces femmes et en 
particulier de celles qui en sortiraient libres. Or, marquées 
définitivement par leur passage dans une prison, elles n’ont 
aucun moyen de revenir dans leur village ou même dans leur 
famille, elles ne trouvent aucun travail… Alors certaines 
récidivent pour revenir en prison et avoir un toit, les autres 
sont contraintes à la prostitution pour survivre. En 1866, 
il publie une brochure intitulée  : «  Les réhabilitées  », dans 
laquelle il interpelle la société civile sur ses responsabilités 
quand au devenir des femmes qui sortent de prison. 
Dans cette plaquette, il décrit le projet de fondation de la 
congrégation de Béthanie, où la réhabilitation devrait être 
parfaite.

La miséricorde est bien un engagement voulu, choisi, 
délibéré envers les hommes, pour leur vie. À̀ la suite du Christ, 
le père Lataste a annoncé et vécu de cette miséricorde, il l’a 
partagée.
Les unes et les autres tombent et se relèvent les unes les 
autres, souvent sans même le savoir.

« On pourrait croire que c’est parce que je n’ai pas péché 
que j’ai une confiance si grande dans le bon Dieu. Dites 
bien, ma Mère, que, si j’avais commis tous les crimes 
possibles, j’aurais toujours la même confiance; je sens 
que toute cette multitude d’offenses serait comme une 



« Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché, 
car ce qui a été semé par Dieu demeure en lui : il ne peut 
donc pas pécher, puisqu’il est né de Dieu. » 1 Jean 3, 9

«  Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque 
l’amour vient de Dieu. Celui qui aime est né de Dieu et 
connaît Dieu. » 1 Jean 4, 7  



goutte d’eau jetée dans un brasier ardent. Vous 
raconterez ensuite l’histoire de la pécheresse convertie 
qui est morte d’amour : les âmes comprendront tout 
de suite, car c’est un exemple si frappant de ce que je 
voudrais dire, mais ces choses ne peuvent s’exprimer. » 
Thérèse de Lisieux, Poésie « Au Sacré Cœur. »

«  Ce n’est pas à la première place, mais à la dernière 
que je m’élance, au lieu de m’avancer avec le pharisien, 
je répète, remplie de confiance, l’humble prière du 
publicain, mais surtout j’imite la conduite de Madeleine, 
son étonnante ou plutôt son amoureuse audace qui 
charme le Cœur de Jésus, séduit le mien. Oui, je le sens, 
quand même j’aurai sur la conscience tous les péchés qui 
se peuvent commettre, j’irai le cœur brisé de repentir 
me jeter dans les bras de Jésus, car je sais combien il 
chérit l’enfant prodigue qui revient à Lui. Ce n’est pas 
parce que le bon Dieu, dans sa prévenante Miséricorde 
a préservé mon âme du péché mortel que je m’élève à 
Lui par la confiance et l’amour. » Thérèse de Lisieux, Derniers 

entretiens, 11 juillet n°6, manuscrit C.



«  Qui que vous soyez, venez à Jésus. Il a toutes les 
bontés et tous les pardons pour qui se sent coupable. 
Il a du baume pour toutes les blessures, de l’eau pour 
tous les péchés. » Bhx Jean-Joseph Lataste

« Jésus se redressa et lui demanda : ‘Femme, où sont-
ils donc  ? Personne ne t’a condamnée’ Elle répondit  : 
‘Personne, Seigneur.’ Et Jésus lui dit : ‘Moi non plus, je 
ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus.’ » 
Jean 8, 10 

«  Si notre cœur nous accuse, Dieu est plus grand que 
notre cœur, et il connaît toutes choses. »  1 Jean 3, 20

Les premières filles autour del atombe du Père Lataste



La mort
Quelques jours avant sa mort, le Père Lataste exprime 
publiquement son pardon à ceux qui l’ont combattu : «  Je 
remercie l’Ordre de saint Dominique tout entier de m’avoir 
donné le Saint Habit. Je remercie et je bénis en mourant toutes 
les personnes qui m’ont approuvé dans mon entreprise et 
m’ont aidé de leurs prières et de leurs conseils… Je pardonne à 
tous ceux qui m’ont désapprouvé, contredit, combattu, je prie 
Dieu de les bénir tous. » Chronique de Béthanie, 4 mars 1869.

À la date du 8 mars, nous pouvons lire dans la chronique du 
frère Rolland qui le soignait : « Rien ne parlait en lui si haut et 
si suavement que la miséricorde et la bonté […] Je n’ai jamais 
jugé ni condamné personne, je n’ai jamais gardé quoi que ce 
soit dans le cœur contre personne, j’espère que Dieu fera de 
même envers moi. » Evers p. 355

C’est le 10 mars 1869 que le Père Lataste meurt, entouré de 
ses chères « filles ». Il n’avait pas 37 ans, et Béthanie était 
fondé depuis deux ans et demi.

 



Litanies du bienheureux Père Lataste 

* Père de Béthanie, toi qui as renoncé à la vie dans un acte 
héroïque d’amour de Dieu, apprends-nous à renoncer à tout 
ce qui n’est pas Dieu.

* Toi qui as répondu à l’appel de saint Dominique en deve-
nant frère prêcheur, fais de nous de vraies dominicaines en 
esprit et en vérité.

* Religieux fidèle et obéissant même dans les contradictions, 
enseigne-nous la consécration parfaite au Seigneur.

* Toi qui en baisant la relique de sainte Marie Magdeleine 
as compris que des pécheurs Dieu peut faire les plus grands 
saints, montre-nous l’immensité de l’amour rédempteur.

* Apôtre des brebis perdues de Cadillac, toi qui as su les 
appeler à espérer contre toute espérance, donne-nous de 
transmettre ton message aux victimes de toutes les formes 
d’emprisonnement.

* Toi qui as reçu l’inspiration de Béthanie dans une chapelle 
de prison, apprends-nous à faire tomber toutes nos chaînes 
pour nous épanouir dans la liberté des enfants de Dieu.

* Toi qui as voulu unir la fidélité et le repentir dans un même 
amour comme Marthe et Marie à Béthanie, donne-nous de 
nous aimer comme des sœurs et comme des saintes.

* Adorateur du Saint-Sacrement de jour et de nuit qui voulus 
faire rayonner à Béthanie le Soleil de justice, car « la guérison 
se trouve en ses rayons », apprends-nous à être ces adora-
trices que cherche le Père pour lui rendre gloire.



* Toi le fondateur plein de bonté dans l’humble maison de 
Béthanie, fais-nous comprendre que la bonté est ce qui res-
semble le plus à Dieu.

* Toi qui offris ta vie pour que saint Joseph fut proclamé 
patron de l’Église universelle, mets en nos cœurs le zèle et 
l’amour de l’Église.

* Toi qui mourus jeune et consumé d’amour dans l’union 
mystique avec ton Dieu, viens nous accueillir au seuil du 
Royaume comme tu l’as promis.

* Toi qui es source pour nos communautés de Béthanie et 
pour tant de groupements de personnes vivant de ton es-
prit, demeure pour tous les témoins vivant de l’espérance en la 
miséricorde infinie de Dieu.

Prière du Père Lataste 

Ô mon Jésus, que je vous aime ! 
Donnez-vous à moi et donnez-moi à vous !

Identifiez-moi à vous : que ma volonté soit la vôtre !
Incorporez-moi à vous : que je ne vive qu’en vous et pour vous !

Que je dépense pour vous  tout ce que j’ai reçu de vous,  
sans en rien garder pour moi-même !

Que je meure à tout pour vous !
Que je vous gagne des âmes ! 

Ô mon Jésus, des âmes. 

Probablement formulée par les sœurs à partir de différentes sources, 
cette prière, attribuée au Père Lataste, a été approuvée par le cardi-
nal Binet, Archevêque  de Besançon le 8 décembre 1929.



Prière pour demander la canonisation  
du Bhx Jean Joseph Lataste 

Seigneur,

Nous te remercions pour la béatification du Père 
Jean-Joseph Lataste, par laquelle ton Église a reconnu 
la charité exceptionnelle dont il a fait preuve durant 
sa vie et le soutien qu’il représente pour de nombreux 
croyants, dans la communion des Saints. 

Sa prédication de la miséricorde est pour nous un 
appel à mettre en pratique l’Évangile avec audace, 
par une patiente espérance et la confiance dans les 
germes de sainteté que tu as placés en chacun de 
nous.

Toi, qui t’approches de nous avec respect, nous te 
rendons grâce pour la confiance que tu nous mani-
festes en faisant de nous tes enfants, dans une frater-
nité de grâce. 

Donne-nous la joie de voir un jour la canonisation de 
ton serviteur Jean-Joseph, afin que sa parole soit ac-
cueillie dans l’Eglise universelle.

Accorde-nous pour cela le miracle que nous te deman-
dons par son intercession. Amen.

Prière approuvée par Mgr André Lacrampe, le dimanche 3 juin 2012



Choral du bhx Jean-Joseph Lataste

1. Heureux l’Apôtre des Prisons
Témoin du Dieu de clémence
Il ouvre en sa prédication 
Des chemins d’espérance
De celles qui sont en prison,
Il dit : « J’ai vu des merveilles ! » 
L’Amour de Dieu est à l’œuvre ! 

2. Heureux le témoin du Salut,
Du Christ, il est le disciple.
Il ouvre le cœur au pardon
du Dieu de Miséricorde.
À tous ceux qui sont en prison,
Il dit la Bonne Nouvelle :
La paix et la délivrance !

3. Heureux le prêcheur au grand cœur,
L’intime de Madeleine,
Il nous dévoile son secret :
Aimer beaucoup et sans cesse !
À Béthanie, il offre un toit,
Des sœurs et une famille :
Fraternité de grâce.

4. Heureux le prêtre du Seigneur
Offert à son Corps mystique ;
À son appel, nous accourons
À la Table eucharistique.
Partageons le pain et le vin
qui nous rassemblent en un seul Corps
et transfigurent nos vies ! 
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Aujourd’hui, Béthanie continue… 
Diverses initiatives par le monde ont vu le jour 
inspirées par l’esprit du bienheureux Jean-Joseph 
Lataste  : Les sœurs de Venlo, la Fraternité Lataste 
(laïcs), des fraternités dans des prisons aux USA, une 
fraternité sacerdotale…

Dominicaines de Béthanie :
http://www.dominicainesdebethanie.org

Dominicaines de Béthanie-Venlo : 
http://www.dominikanerinnen-von-bethanien.de

Fraternité de Norfolk : 
http://bethanyhouseministry.com
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